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COMMENT L’ENTREPRISE INTÈGRE-T-ELLE LA CONNAISSANCE
DE SON ENVIRONNEMENT DANS SA PRISE DE DÉCISION ?

PSA LANCE LA VOITURE AUTONOME

DOSSIER ÉTUDIANT – CAS ET QUESTIONNEMENT

	Compétences : 
· Repérer les principaux éléments du macro environnement de l’entreprise
· Analyser les évolutions de l’environnement et en identifier les conséquences sur la situation de l’entreprise 

	Savoirs associés : 
· Les caractéristiques de l’environnement: facteurs politiques, légaux, économiques, socioculturels, technologiques et environnementaux 




La révolution numérique impacte en profondeur le secteur automobile. Pionnier de la voiture connectée et de l’assistance à la conduite, le groupe PSA poursuit un programme ambitieux pour mieux intégrer la voiture dans l’univers du big data et des objets connectés. PSA développe depuis quelques années sa technologie sur les voitures autonomes. 

PSA Peugeot-Citroën est par ailleurs le premier constructeur du secteur à avoir obtenu le feu vert des autorités françaises pour réaliser des expérimentations de ses véhicules autonomes avec des conducteurs non professionnels. A l’échelle internationale, c’est en effet la convention de Vienne[footnoteRef:1] qui fait référence. Adoptée dans les années 70, elle précise bien que le conducteur doit rester maître de son véhicule à bord… [1:  La Convention de Vienne sur la circulation routière est un traité multilatéral visant à harmoniser la réglementation routière internationale.] 

Les premiers essais ont débuté en mars 2017 avec des clients du constructeur sur les 2.000 kilomètres de voies rapides homologuées dans le pays.
L’objectif pour PSA Peugeot-Citroën est d’intégrer ces technologies dans ses véhicules de séries à partir de 2020. [footnoteRef:2] [2:  Source : d’après le site du groupe PSA] 


I- L’INNOVATION AU CŒUR DE LA COMPÉTITIVITÉ DES ENTREPRISES
L’entreprise évolue dans un environnement complexe et incertain où la concurrence est vive et les besoins des consommateurs changeants, c’est pourquoi innover est une nécessité. En effet, l’innovation permet à l’entreprise de réduire les effets des mutations de son environnement.
 À partir des annexes 1 et 2 et à l’aide de la ressource 1, répondez aux questions suivantes : 
1- Identifiez le type d’innovation mise en place par le groupe PSA avec son programme AVA. 
2- Indiquez les moyens mis en œuvre par PSA pour développer l’innovation ainsi que les enjeux de sa politique d’innovation. 
3- Montrez, à travers l’exemple de PSA, que l’innovation organisationnelle est, en général, souvent nécessaire à la dynamique d’innovation d’une entreprise. 
4- Proposez des outils juridiques permettant au groupe PSA de protéger et valoriser ses innovations.


II- LES ÉLÉMENTS DE L’ENVIRONNEMENT POUVANT INFLUENCER LES DÉCISIONS DE L’ENTREPRISE
À partir des annexes 3 à 9 et à l’aide de la ressource 2, répondez aux questions suivantes : 
5- Repérez les acteurs relevant du microenvironnement du groupe PSA et susceptibles d’influencer les futures décisions du groupe concernant la voiture autonome. 
6- Identifiez les éléments du macro-environnement qui ont influencé de manière positive la décision de lancement d’un véhicule autonome chez PSA. (Vous vous appuierez sur l’outil d’analyse PESTEL) 
À partir des annexes 7 à 9 et à l’aide de la ressource 3, répondez aux questions suivantes : 

7- Appréciez les enjeux du développement de la voiture autonome sur l’emploi et l’équilibre de la balance commerciale française. 
8- Expliquez pourquoi les innovations autour de la voiture autonome représentent une phase de destruction créatrice au sens de Joseph Schumpeter. 
9- Montrez que l’état met déjà en œuvre, et devra mettre en œuvre des politiques structurelles incitant au développement des voitures autonomes. 
Le facteur légal lié au macroenvironnement risque cependant de peser sur le développement du véhicule autonome. L’action de l’État apparaît alors indispensable pour réguler le marché et mettre en place un cadre protecteur, notamment pour les consommateurs.
À partir des annexes 10 à 11, répondez aux questions suivantes :  
10- Identifiez le problème juridique posé par l’accident impliquant un véhicule Uber puis dégagez les questions juridiques soulevées par cet accident. 
11-  Expliquez pourquoi la protection des données personnelles devra être renforcée avec la voiture autonome. 
12- Dégagez les enjeux de la cyber-sécurité pour le véhicule autonome.

RESSOURCES DOCUMENTAIRES

Cette vidéo peut être consultée en introduction : « Vidéo : « Vers la voiture autonome du groupe PSA : Etapes Clés et technologies » https://www.groupe-psa.com/fr/story/en-route-vers-la-voiture-autonome/
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Annexe 1 : Conduite autonome : et demain…sans les mains !
Dès 2018, le Groupe proposera une offre de véhicules équipés de fonctions de conduite automatisées « sous surveillance du conducteur », pour soulager le conducteur dans des situations d’embouteillage et rébarbatives sur voies rapides, ainsi qu’en manœuvre de parking – « Traffic Jam Assist ». Cette délégation de conduite permettra de sécuriser certaines phases de conduite particulièrement sujettes à l’inattention, et d’éviter ainsi la majeure partie des accidents liés à l’erreur humaine. (…) A partir de 2020, des fonctions de conduite autonome, Level 2 « Hands Off » puis Level 3 « Eyes Off » (sans supervision du conducteur), permettront au conducteur de déléguer entièrement la conduite au véhicule lui-même, sans interaction de sa part, en toute sécurité afin qu’il puisse se consacrer à d’autres activités, rendant ainsi le temps de parcours plus agréable. Notons néanmoins que le confort du conducteur n’est pas le seul axe de recherche pour les technologies d’assistance à la conduite : ainsi, le CO2 Cruise Assist anticipe les décélérations pour indiquer au conducteur le bon moment pour lever le pied, et ainsi réduire émissions de CO2. »[footnoteRef:3] [3:  Source : le site du groupe PSA] 

 (…) L'intérieur du véhicule changera lui aussi de visage puisque les occupants n'auront plus à se soucier de la conduite. En parallèle, les constructeurs présentent régulièrement des concept-cars à l'allure volontiers futuriste, sans pédales ni leviers de vitesses, avec des sièges qui peuvent tourner le dos à la route... Le temps du voyage se transformant en temps libre, ces « salons roulants » intègrent aussi des écrans (ordinateur, télévision) plus grands et de nouveaux services connectés : système de domotique (Alexa d'Amazon), conférences vidéo et assistant vocal (Skype et Cortana de Microsoft). La multiplication des applications pourrait amener la voiture à devenir un « smartphone sur roues ". »[footnoteRef:4] [4:  Source : https://www.lesechos.fr/01/03/2017/lesechos.fr/0211816946324_voiture-autonome---4-questions-sur-une-revolution.htm
] 


Annexe 2 : PSA développe l’open innovation
Le groupe mobilise également 13 000 collaborateurs au sein du département R&D et consacre 8% du CA Groupe consacré à la R&D soit 2 900 millions d’euros aux investissements et dépenses R&D en 2016.
Pour élargir le champ des opportunités (réduction des coûts de développement, détection des nouvelles tendances, accélération du Time to Market[footnoteRef:5], repérage des pépites technologiques ou scientifiques, ouverture à l’international, détection de nouveaux business…), le Groupe PSA s’appuie sur une démarche d’Open Innovation qui associe un large éventail de partenaires : universités, laboratoires, institutionnels, grandes entreprises, PME, startups, collaborateurs, clients, etc. [5:  « Time to Market » : C’est le temps de développement du produit nécessaire avant d’être présent sur un marché ] 

PSA a également créé un « Business Lab ». Le Buisiness Lab met en place des partenariats avec des startups innovantes. Son rôle est de détecter, tester, et transformer des opportunités en produits et services commercialisables pour le Groupe autour de thématiques comme la mobilité, le digital, l’intelligence artificielle, (…) l’économie circulaire, les véhicules autonomes et connectés etc.
Il s’appuie sur un réseau de partenaires publics et privés, comme par exemple le pôle de compétitivité[footnoteRef:6] en R&D Mobilité et Automobile « MOV’EO ». [6:  Un pôle de compétitivité rassemble sur un même territoire des entreprises, des laboratoires de recherche, des établissements de formation afin de développer des synergies autour de projets innovants. Les acteurs du pôle bénéficient de subventions de l’État et d’une politique fiscale attractive. L’objectif de ces pôles est de renforcer la compétitivité de l’économie française.
] 


Source : d’après le site du groupe PSA

Annexe 3 : Un premier accident à Phenix

(…) Alors que les prototypes sillonnent déjà les routes des États-Unis, d'Europe ou d'Asie, le cabinet McKinsey estime que les véhicules autonomes représenteront même 15 % des ventes en 2030... (…) La voiture autonome est-elle prête ? La route vers la voiture totalement autonome reste encore longue, avec  des verrous technologiques, législatifs et même humains.  Et pour cause, ces véhicules sont encore en phase de test, avec toujours un chauffeur à l'intérieur devant normalement surveiller la route et réagir en cas de problèmes. (…) Cela n'a pas empêché  un premier accident mortel. Survenu ce dimanche 18 mars à Phenix (Arizona), il impliquait un prototype de « robotaxi » appartenant à Uber. À la suite de l'accident, Uber  mais aussi Toyota ont suspendu leurs tests. Il faut dire que cela met à bas le mythe de l'infaillibilité des systèmes de conduite automatique. De quoi inciter les constructeurs à la prudence.

Source : https://www.lesechos.fr/industrie-services/dossiers/0301472647680/0301472647680-voiture-autonome-toutes-les-questions-sur-une-revolution-2163439.php



Annexe 4 : Uber teste les voitures sans chauffeur

(…) Pour Travis Kalanick, le but ultime c'est de faire en sorte que les routes soient plus sûres. « Nous savons que les Ubers autonomes ont un potentiel énorme pour accomplir notre mission et améliorer la société : réduire le nombre d'accidents de la route, qui tuent 1,3 million de personnes par an, libérer 20% de l'espace urbain mangé par les places de stationnement pour des milliards de voitures et réduire les embouteillages qui font perdre des milliers de milliards d'heures par an », a-t-il affirmé. (…)

Source : https://www.challenges.fr/automobile/actu-auto/uber-se-lance-dans-la-voiture-autonome_426331

Annexe 5 : Les acteurs du secteur

Tout le secteur automobile français travaille peu ou prou sur cette nouvelle technologie, des bureaux d’étude comme Akka Technologies jusqu’aux constructeurs automobiles (Renault, PSA), des acteurs dédiés comme Navya ou Easymile, ou encore les grands équipementiers tels Valeo. La réflexion est également menée au sein de Vedecom, un institut de recherche sur le secteur. Et l’enjeu est de taille! Selon une étude du cabinet Roland Berger en 2016, les ventes d'automobiles pourraient baisser de 60% en France d’ici 2030, à cause des voitures autonomes.

Source : https://bfmbusiness.bfmtv.com/entreprise/voiture-autonome-la-france-accelere-1413129.html

Annexe 6 : L’arrivée des géants du numérique

(…) Les géants du numérique constituent à la fois les premiers rivaux et les premiers partenaires des industriels de l'automobile. Les mastodontes aux poches pleines comme Google (avec  sa filiale Waymo) ,  Apple, Microsoft,  Samsung ou encore  le chinois Baidu avancent avec leur savoir-faire en termes de technologie (système d'exploitation, design, interface utilisateur, services connectés), pour devenir aussi incontournables dans l'auto qu'ils le sont aujourd'hui dans les smartphones ou la micro-informatique. Idem pour les géants des puces et processeurs comme Nvidia, Qualcomm ou Intel, qui a mis 14,7 milliards de dollars pour  racheter Mobileye, un spécialiste des caméras intelligentes pour l'automobile.(…) Les sociétés spécialisées dans les nouvelles formes de mobilité, comme Uber, Lyft ou  le chinois Didi, s'activent aussi, mais avec l'objectif d'opérer des flottes de robots-taxis sans chauffeur. 

 Source : https://www.lesechos.fr/industrie-services/dossiers/0301472647680/0301472647680-voiture-autonome-toutes-les-questions-sur-une-revolution-2163439.php



Annexe 7 : « Développement des véhicules autonomes » - Les grands principes 

Sur la base de ces principes, les actions publiques suivantes sont identifiées comme prioritaires. 

1. Construire le cadre permettant, d’ici 2020 à 2022, la circulation en France de voitures particulières, de véhicules de transport public et de véhicules de transport de marchandises hautement automatisés. Si besoin, le code de la route, les règles de responsabilité, la formation à la conduite seront adaptés. (…)
3. Intégrer dans la réglementation technique les enjeux de cybersécurité et développer l’analyse de la menace, dans le cadre d’un groupe de travail conjoint État et acteurs industriels.

Source : https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/presentation-du-rapport-developpement-des-vehicules-autonomes-orientations-strategiques-laction (mai 2018)

 
Annexe 8 : « Développement des véhicules autonomes » - Accompagnement de l’État

 En France, plusieurs dispositifs d’accompagnement ont été mis en place par l’État en collaboration avec les industriels et les instituts de recherche : 
- Des outils « collectifs » avec par exemple l’ITE Vedecom et l’IRT SystemX qui reçoivent des financements issus du Programme d’Investissement d’Avenir (PIA) pour mener des programmes de recherche sur des technologies clés du véhicule autonome, ne relevant pas du domaine compétitif. Les industriels sont incités à participer à ces différents projets sur un modèle de co-investissement public/privé (1 euro venant de l’Etat étant obligatoirement compensé par 1 euro venant des industriels) 
- Des dispositifs de soutien, qui permettent de financer des projets de R&D portés par les acteurs privés, notamment le programme « véhicule du futur » du PIA opéré par l’ADEME[footnoteRef:7] (…) . Des expérimentations ont également été lancées sur site privé pour des systèmes de transport public ne nécessitant pas d’autorisation ; et plus de 200 millions d’euros de projets financés [ont été] dans le cadre de différents appels à projets (…) [7:  ADEME : Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie, sous la tutelle des ministres chargés de la recherche, de l'écologie et de l'énergie. Sa mission est de susciter, coordonner, réaliser des opérations ayant pour objet la protection de l'environnement et la maîtrise de l'énergie. 
] 


Source : https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/presentation-du-rapport-developpement-des-vehicules-autonomes-orientations-strategiques-laction (mai 2018)


Annexe 9 : Développement des véhicules autonomes : - Enjeux industriels et d’emploi

Face à une révolution technologique majeure qui apparaît inéluctable, l’action publique doit anticiper et créer les conditions pour que cette évolution soit créatrice d’emploi, notamment en préparant les conversions nécessaires. 
L’impact sur l’emploi concerne potentiellement un très grand nombre d’activités, pas uniquement dans les transports, qui comporte 700 000 emplois mais également dans l’industrie (500 000 emplois au sein de la filière automobile par exemple). Le développement de l’automatisation va probablement conduire à des transferts de qualifications et d’emploi, avec des opportunités de créer de nouveaux emplois et de nouvelles compétences, probablement plus qualifiées, à l’interface des transports et du numérique. (…)
D’ores et déjà, des réflexions ont été engagées par les opérateurs de transports publics, réunis au sein de la Nouvelle France industrielle, sur les nouvelles compétences liées à la supervision et à l’accompagnement dans les navettes automatisées. (…)

Source : https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/presentation-du-rapport-developpement-des-vehicules-autonomes-orientations-strategiques-laction (mai 2018)




Annexe 10 : Quelle législation pour les accidents de la circulation ?
En cas d’accident de la circulation, la loi Badinter de 1985 permet une indemnisation quasi automatique de la victime par l’assureur du conducteur, dès lors que l’accident implique un véhicule motorisé, et ce indépendamment de la question de la responsabilité. (…). En droit français, le conducteur d’une voiture est responsable d’un accident causé par son véhicule, sauf s’il peut démontrer la défectuosité de l’appareil et engager la responsabilité du constructeur. Cela est possible pour la voiture autonome si la voiture n’a, par exemple, pas réagi aux manœuvres du conducteur. (…)
Mais, selon Me Benkirane, « le législateur doit réellement se saisir de cet enjeu, car la question est avant tout éthique et concerne la sécurité de tous » : peut-on, et doit-on, totalement se fier à un algorithme qui aurait été programmé pour invariablement préférer renverser trois piétons plutôt que de mettre en danger les occupants du véhicule, ou l’inverse ? Selon l’avocate, ce sont « la raison et les sentiments humains [qui] doivent reprendre le dessus en cas d’accident ».
Source : https://www.lemonde.fr/societe/article/2018/03/20/qui-est-responsable-en-cas-d-accident-impliquant-une-voiture-autonome_5273788_3224.html

Annexe 11 : Extrait du rapport sur le « Développement des véhicules autonomes », mai 2018

Le développement des véhicules automatisés implique une amplification des capacités de communication, que cela soit avec les infrastructures, avec les autres véhicules ou avec les prestataires de services (maintenance, diagnostic, assurance personnalisée, guidage, etc.) Ces échanges d’informations de plus en plus importants posent de nouvelles questions. En effet, certaines données sont révélatrices de la façon de conduire des automobilistes, de leurs habitudes de vie (endroits fréquentés, horaires, musique écoutées, etc.) ou encore de potentielles infractions au code de la route. 
Toutes les données qui peuvent être rattachées à une personne physique identifiée ou identifiable, notamment via le numéro de la plaque d’immatriculation ou le numéro de série du véhicule sont des données à caractère personnel protégées par la loi Informatique et Libertés et le Règlement général sur la protection des données (RGPD). Le pack de conformité « véhicules connectés » piloté par la CNIL[footnoteRef:8] vise à sensibiliser les acteurs économiques du secteur automobile sur les principes de transparence et de loyauté de la collecte, qui impliquent a minima une information des personnes concernées, voire le recueil de leur consentement. (…)  [8:  La Commission Nationale Informatique et Libertés (CNIL) veille, entre autres, à la sécurité des données personnelles des individus qui circulent dans le monde numérique (réseaux sociaux, informatique, smartphone, Base de données des  points de vente (...)] 


Source : https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/presentation-du-rapport-developpement-des-vehicules-autonomes-orientations-strategiques-laction
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